
dimanche 14 novembre, au Museum für Gestaltung, dans le cadre des Tage für Neue
Musik, puis le 20 novembre au Rigiblick, enfin à Winterthur, 

NOVEMBRE AVEC LE COMPOSITEUR GÉRARD
ZINSSTAG: CRÉATIONS DE "LASCIAR VIBRAR"
ET "BING"

Gérard Zinsstag est compositeur. Genevois, il vit entre Zurich et Villeneuve-les-Avignon. Dans les semaines
qui viennent nous pourrons découvrir plusieurs de ses créations. 


- Création de "LASCIAR VIBRAR" pour un ensemble de 12 instrumentistes. 
C'est dans le cadre des Tage für Neue Musik (qu'il a fondé en 1986 et dirigé jusqu'en 1994). 
Lieu : Museum für Gestaltung, Ausstellungsstr. 21, 8005 Zurich. 
Date : dimanche 14 novembre à 19.00 heures
  
Par l'ensemble Athelas de Copenhague placé sous la direction de Pierre-André Valade. 
Soliste : Donatienne Michel-Dansac  
Œuvres de Leroux, Christensen, Wallin et Zinsstag

- Création de BING (sur un texte de Samuel Beckett) pour voix et ensemble.
Par l'Ensemble Vortex de Genève et Mondrian de Bâle. Soliste : Martina Bovet.
Lieu : Theater Rigiblick
Date: samedi 20 novembre
Œuvres de Jaggi, Lorenzo, Menoud, Zinsstag  

- Création de RÉITÉRATION pour piano, par Rafael Rütti dans le cadre des concerts  organisés par l'ensemble
TaG de Winterthur. Thème du concert : Gérard Grisey et ses dédicataires (Gérard Grisey und seine
Widmungsträger) 
Date : 25 et 26 novembre au Theater am Gleis, Winterthur.
Le 18 janvier 2011 reprise au Théâtre Rigiblick, Zurich.

Œuvres de Sciarrino, Lachenmann et Zinsstag

---------------------------------------
A PROPOS DE BING:

"Je fis la connaissance de Samuel Beckett en 1961 : c’était au Conservatoire National de Musique de Paris,
où son neveu Edward était également, tout comme moi, candidat au concours d’entrée en classe de flûte.
Lorsque je vis la longue silhouette décharnée de Samuel Beckett, mon sang ne fit qu’un tour : j’avais lu
pratiquement tous ses écrits et je me trouvais face à l’un des plus grands écrivains vivants ! Il était
extrêmement courtois et bienveillant : une conversation toute naturelle et chaleureuse s’établit entre nous.
Par la suite, j’eus plusieurs fois le plaisir de dîner avec lui et sa femme, accompagné de mon fidèle
compagnon d’étude Edward.




La littérature, le langage, les langues, ont toujours été pour moi une extension indispensable à mon activité
de compositeur. J’ai travaillé sur de nombreux textes (Bremer, Racine, Jarry, l’épopée de Gilgamesh).
Lorsque je tombai sur Bing, ma décision fut aussi bien subite qu’inébranlable : je mettrai en musique ce texte
extraordinaire et énigmatique, tout en sachant bien que Samuel Beckett aurait été très réticent à cette
approche.

Bing est sans aucun doute un des sommets méconnus de Samuel Beckett, un concentré des plus hauts
enjeux esthétiques de son travail, il fait partie des textes ultra-courts. « Lecture à voix haute possible et
conseillée » est-il écrit sur une page de «remue.net ». Lorsque j’entrepris la lecture de ce texte, une
interprétation très rythmée, très saccadée se manifesta et se déclencha aussitôt dans l’imaginaire de mon
oreille interne, car une très forte « musicalité » se dégageait de l’agglutination de ces mots mis, semble-t-il,
pèle-mêle, telle une énumération absurde d’où le sujet serait absent : pas de verbes, pas de pronoms
possessifs, pas d’articles, mêmes définis ; une énumération, une récitation effrénée de mots, qui,
plusieurs dizaines de fois parfois, reviennent ! Dire le réel, son côté étrange, son côté familier aussi, le
déconstruire et le reconstituer, c’est ce qu’on perçoit à la lecture de ce texte.

Le contenu de Bing comporte à peine une centaine de mots, ils ont trait au corps (yeux, bouche, pieds,
jambes, mains) d’une part, et à des entités abstraites (un sens, un mètre, un peu moins, toujours la même,
peut-être, presque) d’autre part. À part les points qui séparent les phrases, pas de ponctuation. Un flux
continu et hallucinant de mots agglutinés les uns aux autres sans unité lexicale apparente défilent devant
nos yeux. L’énonciation se réduit à l’essentiel, à une seule volonté de représentation minimale : bribes de «
phrases » permutées, répétées, retours en arrière. Souvent surviennent des suites de mots au contenu
dur, terriblement concret : « Jambes collées comme cousues talons joints angle droit » ou encore « Nez
oreilles trous blancs bouche fil blanc comme cousue invisible ». Quelquefois, cependant, se manifeste un
attouchement poétique, furtif, une envolée presque lyrique : « Longs cheveux tombés blancs invisibles
achevés ». 

Comment aborder un tel texte par rapport à la musique qui l’entourera ? J’ai pensé qu’il était essentiel de
pouvoir tout comprendre de ce texte, et donc, en relation avec l’aspect « concret » qui lui est propre, de faire
usage, d’abord, de la langue parlée, et ensuite seulement, parfois -lorsque le texte devenait moins « dur » ou
qu’il se renouvelait- de la voix chantée, sans aucun mélisme, sans aucune virtuosité, en ne tombant pas
dans le piège « lyrique», afin de me concentrer seulement et uniquement sur quelques notes.

BING est une commande de la Société Suisse de Musique Contemporaine et est dédié à Marco Baschera,
professeur de littérature comparée et Georges Kan, éditeur de musique". Gérard Zinsstag

--------------
AU RIGIBLICK LE 20 NOVEMBRE
«Carte blanche-rouge»

Ein Projekt der Schweizerischen Gesellschaft für Neue Musik (SGNM). Mondrian Ensemble: Daniela Müller,
Violine – Mariana Doughty, Bratsche – Martin Jaggi, Violoncello – Helena Bugallo, Klavier; Werke von Michel
Roth, Martin Jaggi, Wanja Aloe. Ensemble Vortex, Genf: Mauricio Carrasco, guitare – Florian Feyer,
percussion – Rada Hadjikostova, violon – Jocelyne Rudasigwa, contrebasse – Béatrice Zawodnik, hautbois –
Daniel Zea, diffusion électronique: OEuvres de Nikolay Mihaylov, Mario Lorenzo, Daniel Zea Gomez, John
Menoud. Ensemble Vortex und Mondrian Ensemble: Martina Bovet, Stimme – Andreas Brenner, Dirigent.
Gérard Zinsstag: BING (Samuel Beckett) für Stimme und gemischtes Ensemble www.mondrianensemble.ch /
www.ensemblevortex.com

BildLe Röstigraben existe – und vertieft sich im Zuge der Globalisierung, da sich die verschiedenen Landesteile
eher stärker auf ihre Nachbarländer ausrichten. Die SGNM setzt deshalb auf Begegnung, Austausch und
Kooperation: Zwei profilierte Ensembles der Romandie und der Deutschschweiz treffen in einem
Doppelkonzert aufeinander. Die Brücke über den Graben schlagen sie und die Sängerin Martina Bovet in der
Uraufführung von Gérard Zinsstags BING, einem Auftragswerk der SGNM.
Samstag, 20. November, 19.30 Uhr, Fr. 35.–/25.–


